
I>r L. Coy ten x Preyost
132, Rue Daly, Oita va. 

HEURES DE BUREAUX 8. à 10 a.
X. à 3 p. 
6. à 8 p

Rochon cl Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Uuü 
A Rochon. L. N. Champagne, L.L.D

P. T h os Deslardln#
NOTAIRE PUBLIC.

Secrétaire trésorier du comté (T Ottawa 
Bureau et résidence : 117 rue Principale 

Hull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prêté sur propriété» foncières.

J. Malcolm McDougall, B. U. L. 
Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal «tu comté d'Ottawa.
RÜR MAIN, AYLMER, P. Q.

Paul T. C. Damais
INGENIEUR DE LA CITÉ DE HULL, 

ARPENTEUR FEDERAL BT DE LA 
PROVINCE DE QUEBEC

e des limites à bois, terrains mi- 
on des lots de fermes exécutée

Arpentag
mers, divisic___  _
aux conditions les plus 

Bureau : Hôtel de 
dence : King's Road, Hull.

faciles.
ville, Hull. Réei-

ISKA1C DURAIS,
Notaire Public, Agent de l’Assurar.ce 

“ New \ork Life,”
Bureau : 166 Bue Principal, llnll, P.Q.

S’occupe de pla ement d'argent et affai- 
général.

Hui, 20 nov. 1886—la

HULL

CAIT 1.8 PROFESSIONNELLES

Dr C, G. Stacklionme
DENTISTE

M. le Dr Ç. G. Stack hou e, chirurgien et 
dentiste, tient son bureau au No 161 rue 
Sparks et a sa résidence privée au No 268, 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les dents sans causer 
de douleur à son patient en se servant du 
gax aitrique oxidé dont il fait une spécialité.

L; A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Encoignure des rues Rideau t 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont 

ter ARGENT A PRETER

Dr Alfred Bavard
BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prévost

Valin et Adam
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS 

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 rue Sparks, vis-à-vis 

1’Hotel Russell.
J. A. VALIN, A. A. ADAM
M. Adam, membre du barreau -*e Qué­

bec, s'occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans cette province.

Dr J Noliu
O HIRÜRGIEN-DENTISTB.

Elève du Collège Dentaire de Philadel­
phie, licencié pour la Province de Qué­

bec, et diplômé du “ Royal Col­
lege of Dental Surgeons" 

d’Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex

Heures de bureau : 9 à 6.

Macdougall, Macdougall à Be court,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec*.
“Scottish Ontario Chambers" coin de? 

rues Sparks et Elgin, Ottawa.
m. Macdougall, O. R.
Frank M. Macdougall.

N. A. Bilooubt, L.L. M.

WHon.

A. J. A. HOBILLAKD
MEDECIN VETERINAIRE 

46 RUE YORK

Seul Canadien-Français dip ômé au Col­
lège d'Ontario jusqu'à ce jour.

TUT7U7T

Manufact rieret Importateur

MOULURES POUR ENCADREMIRT
D'IMAGES, MIROIRS,

et allemands,
Ausji, toutes sortes de Peintures, Ca 

dres en pluchet et de canevas 
pour tableaux

LES MARCHANDISES ROST VENDUES 
PAYABLE TANT LA SEMAINE 

MO S
IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 

MANUFACTURES

Venez me faire une visite,
ns Ipargneres an moine de 
lu A a* par rent.

sye
N. B.—.Je vendrai aux marchands les 

moulures, ca 1res, pîintures, miroirs, cane­
vas pour tableaux et toutes les plus récen 
tes nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. ARMOUR. 
488 rue Sussex,

ou LE

El von* vo

J
A prêter sur garan ies hypothécaires. 

Pour plus amples informations s’adres­
ser à

MAGLOIRB LANGEVIN,
No. 96 rue Murray, Ottawa.

31 juillet 1886—6m

CARTES PROFESSIONNELLES

OTTAWA

Dr. J. A. FISSIAULT,
•CHIRURGIEN-DENTISTE,

No. 21, R ne Sparks, en face d a Russell
J8T Extraction d s dents à l’aide du gaz. 
Heures du bureau de 9 a.m. à 5 p.m. 
Ottawa, 17 nov. 1886—la

t ".JWJH.TTT

| Quelques uns des avantages feel Etablisseffleat
DE s*

RELIEURDES
TENU PAR

CELEBRES Joseph Masse,
BUE SUSSEX,

(En haut du magasin de A. D. Richard.)

M. MASSE ayant fait l'acquisition de 
toutes les machines requises pour la con­
fection des Livres. Blancs, Relieur es de 
lu*e et de fantaisie, etc,, vient d’ouvrir 
un atelier à l’adresse ci-haut désignée. 
Par sa longue expérience d tns celte ligne 
d alla res, il est en mesure de salislaire 
tous ceux qui voudront bien lui accorder 
leur patronage

Toute commande exécutée avec soin 
^[promptitude et à des prix modérés.

POPULAIRE j TONIQUE STOMACHIQUE.
■O

1er Avantage—Les “Amers Indigènes"’ sont à la portée de toutes les 
bourses. Le pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas es remplacer 
avec son argent. Avec un paquet de 25cts. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d’Amers de trois demiards. JOSEPH MASSE

Ottawa 10 novembre 1886—-

2e Avantage—Los “Amers Indigènes" ne contiennent aucun minéral 
nuis seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhu­
barbe, et quinze autres plantes les plus populaires. Commercial

ET PREPARATOIRE.

INSTITUT D'EDUCATION
DE FRAWLBY.

Transporté eu No. 474, Rue 8usjm-

Se Avantage— Ou peut en prendre à volonté sans aucun danger.

,4e Avantage -Les “ Amers Indigènes " agissent sur les intestins, et sont un 
puissant purificateur du sang.

Je me suis associe pour le prêtent terme 
commercial du collège trois professeurs d. 
haut mente et le grandes capacités.

L objet du collège est 
ler-D accorder la facilité d’apprendre 

rapidement aux jeunes élèves qui ne peuvent 
suivre le cours ordinaire des autres collèges 
ou accadémies B

2ème—De préparer les élèves pour 
vice Civil et la Matriculation et de 
les examens comm? Ingénieurs.

3ème—Pour donner l’avantage à ceux qui 
sont en retard dans leurs études, d’acquérir 
les connaiss nces dont ils ont été privés.

Il « st de la plus haute importanc. que le» 
élèves commem ent à l’ouverture même des 
cou» afin de subir avec succès les examens

5e Avantage-rPour ouvrir l'appétit, et aider la digestion, les « Amers In ii- 
gèaes "sont sans égal.

POBTKAIT8
GRANDE REDUCTION11! le Ser-

Photographies grant eurNous venons de recevoir un 
assortiment de CABINET

$8.00 par doz.TAPIS dd BRUXELLES
nvier et Mai.

SrHSSHES "
Grammaire, la Composition et la Littéra- 

Les heures consacrées à l’étude sont

------j.T DE----- Cl.;
CHEZTAPIî^ SERIE Dorion <&Voyez-les avant d’acheter. Delorme

M Rm Sparks et 569 Duc Susseï ■ : eî:eHarris & Campbell, Ottawa, 16 Sept. 18S6—la.
Coin de la rue Rideau. 

OTTAWA.
P. S.—Satisfaction garantie.

BUE O’COSNOB. HOTEL RIENDEAU
TITO SUR H PUR.

Européen et Américain,
64 Rue St Gabriel, Montréal.

Cet Hôtel offre au publie voyageur tout • 
le confort désirable. La table es> toujour» 
abondamment servie des prémisses de la 
saison, préparées par des cuisiniers français 
de premier ordre Reuse à tonte heure.

On trouvera constamment à cet établisse­
ment de première classe, des vins, liqueur» 
et cigares de choix.

L’EAU Minérale St-LEOU James B. Bowes
arohiteote

Chambre 28,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

BUE Sl ABKS.
Ottawa 9 |uin 1886—la

Devient au Canada la médecine, 
la plus populaire.

Uu antre témolgnage.lmportant
Pictou, N.-E, 19 août 1886 

F. Wyatt Frafbr, Ecr.,
Agent Général pour l’Eau St-Léon, 

Nouvelle-Ecosse.
Cher monsieur,

Depuis trois ans, je souffrais de la dys 
pepsie et des bronches ; j’avais essayé 
maints remèdes prescrits par les meilleurs 
médecins, et rien n'avait lait effet, quand 

conseilla d’essayer l’EAU ST-LE >N.

«FORGE THOMAS
EPICIER,

JOS. RIENDEAU. 
Propriétaire

BARDE AUX !J’en fais usage depuis quelques mois, sui­
vant la prescription, et c’est le premiei 
remède qui ait apporté quelque soulage­
ment aux indispositions que je viens de 
dire. Je suis heureux de recommandei 
cette eau à toutes les personnes qui souf­
frent de dyspepsie et des bunches.

Avec resjwit, votre, etc ,
P. L. LsMAISTRE, 

Capitaine du vapeur Beaver.

85, coin des rues Albert et 
Inkerman, Hull. HI. G A. Adam, de la Pointe Gati­

neau, informe ses amis et le public en 
général qu’il a en mains une grande quan­
tité de Bardeaux en pin avec chanfrein et 
pleiné dans les côlés qu’il vendra à d’aussi 
bonne conditions que partout ailleurs. Les 
personnes qui désireraient acheter de bons 
bardeaux avec chanfrein y gagneiont car 
ce qui donne de la valeur au bardêâu 
offert en vente par M. Adam, c’est la ma­
nière dont il t st ch rntréné et la qualité du 
bois dont il est fait. M. Adam n’emplqie 
pas les restes de son moulin pour confec­
tionner son bardeau, nuis le fait d’après 
le billot de bois solide. Avis aux connais­
seurs ?

î ASSORTIMENT LE PLUS COM- 
U plel et le meilleur marché d’Epice- 

Vms, Liqueurs, Tabacs et Vaisselles 
dans Hull.

tm-Cigarcs de choix une spécialité.
X. 3G- O. DtTN-W,

Seul Agent dans Ottawa,
198 et 200 Mite Dalhoiisie.
24 k.pt. 1886,

sam"SI

O o

CHEMIN DE FERVFNAKT D’ETRE REÇUES *<(MM ATLANTIC” G ADAM
Pointe Gatineau.

Otlawa, 29 Oct. U86—6m.10,000 LA
VOIE la plus COURTE MAGASIN DK 6B0S.

ROULEAUX DE TAPISSERIES
De tous genres et de tous 

prix.

ENTRE CHAMPAGNE 1 VINS R CHERCHES 
CIGARES 1

Un assortiment complet de liqueurs
misies et cigares, vient d’être reçu ai' 

■fuméro 450, rue Sussex, à l’entrepôt W. O 
McKay.

Liqueurs françaises et Italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson 
Ayala, Chateau-d’ay, I. H. Mumm, Chai 
ireuse, Kummel, Bénédictine, Curaçao 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie 
Giu, en fute et en caisse.

CIGARES de qualités variées, Importés 
et Canadiens

Ordres promptement exécutes, effets 
livrés à domicile.

OTTAWA LT MONTREALet
Aussi, assortiment complet et varié de

Peinture», Haile, Mastic,
Et tous les articles qui d’ordinaire font 
partie d’un m gasin de ce genre.

Tous les ouvrages sont exécutés 
sous la « urveillance n ôme d< M. Philibert. 

Une visite est sollicitée.

tSTLes convois partiront de la gare de 
la rue Elgin comme su t :

TRAIN EX RE8S DE MONTREAL?

S (U) a ID TR,AIN KXPfiESS rao(J.VV U. III. cordant avec I Kxpreas du 
Grand Tronc à Coteau pour l’Ouest et à 
Montréal avec les trains a Grand Tronc 
pour i Est et le Sud-Est, arrivant là à
11.SO m m.PHILIBERT 4.50 D.m.
a 8.20 p.m., se raccordant avec les 
trains du Vermont Central et du Grand 
Tronc pour l’Est.

Les convois arriveront à 18 80 p.m. 
et 8 00 p.m. du l’Est, se raccordant à 
la gare Bonaventure, Montréal, avec les 
trams de l’Est et 'du S-id. Char Palais 
Pullman sur les trains de Montréal. 
p.ü“ tn[\ ‘a gare du chemin
Richmond à 7.45 a.m. tl 4.35 p.m. 
se raccordant evoc les trains Express de 
Montréal. r

NO. 450. RUE SUSSEX
W. O. McKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

PEINTRE.
208 RUE DALHOUSIE1 ÛT'IWâ.

lan

CONTINT DE LXTMALLE
S*P eaa de Bieton et Naw-York vià 

House's Point CONTRIT DES MLLESDes soumissions cachetées adressées au 
Maiire-Gédéral d^s.Posles wront reçues à «

S&ssKSS?£
fait tour quatre années, une fois par s*- rCe\ erJ<h°,t avec 1*s trains du Ver-
mainé, allant et revenant entre N -THE- ^ntral et Delaware et Hudson, pour
DAM 5 DU LAUS et 6T GbRARD DK, LM£vV,e Sud. arriveront à Boston à 
MONTARV1LLE, à partir du 1er janvier l**9 eta N«w-York à 7 00 le lende- 
prochain. ma n malm-

Des avis imprint's ontenant de plus nJ?e,8 ck,urs dortoirs Pullman sont attachés 
amples informations au sujet des candi- aa? tra,D8 Ottawa et Boston. Les 
lions du contrat proposé, pourront être }ja^9ager8 d Ottawa pour New-York pren- 
vus, et des formules de soumissions obte- r, 168 “ultman ® °1* Alban ou à Rouse’s 
nues aux bureaux de poste de Noire Dame °i°7 .... . , 11A
du Laus, Notre-Dame de Port Main, St „ 1,69 blllets. Ies “ts et tout autre rensel- 
Gérar i de Montarville et à ce bureau. g iement peuvent être obtenus au bureau 

T I- FRENCH d” WllelS d9 ‘â C'.to ou ,UI stlüoia.
.=sPIcLFdL,NP‘JL: B JsZcZm,Li\ ,

Bureau de l’Inspecteur d« Postes P^Rrv n Tnnn 5,Unnlendinl Général.
Otlawa, 12octobre ,886. “gîiS*,

Des soumissions cachetées, adressées au 
Maître Général des Post'1?, seront reçues à 
Ottawa jusqu’à midi, VENDREDI, le 17 
Décembre 1886, pour le transport des 
malles de Sa Majesté, d’après un contrat 
fait pour quatre années, trois fois par 
semaine, allant et retenant, entre ASHTON 
et PROSPECT, à partir du 1er Janvier 
prochain.

Des avn imprimés contenant de plus 
amples info mations au suj-il des condi­
tions du contrat proposé, pourront être vus 
et des for mu es de soumissions obtenues 
aux bureaux de poste de Ashton, Muntki, 
Dwyer Hill, Prospect et à ce bureau.

T. P. FRENCH,
Inspecteur des poste»

Bureau de VI 
dee Postes, 
Ottawa, 23

nspeetenrl 
Ottawa. \
Oct 1886 Jpassagers.
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chain, à dix he 
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FEUILLETON dé à rentrer à Sairmeuse, et il 
mangeait de bon appétit, quand 
tout à coup :

—Qu’on me selle nn cheval, 
s’écria-t-il. Vite !...très-vite !...

Il venait de se rappeler le ren­
dez-vous de Maurice....Pourquoi 
ne pas s’y rendre !....

Il s’y rendit, et, grâce à la ra­
pidité de son cheval, il mettait 
pied à terre à la Bêche comme 
sonnait la demie de onze heu­
res.

Les autres ne devant pas être 
arrivés encore il attacha son

MONSIEUR LECOQ
L’HOHITEUE, DU ITOM

iSuitr'
Etait-ce vraiment lui, Marti­

al, le flegmatique railleur, l’hom- 
me qui vaut ;it son sang-froid et 
son insensibilité parfaite, qui
s’était laissé emporter ainsi ! ch , à bre da it bois 

Hélas ! ou,. Et quand Blanche dy lostemenî il gagna
de Courtenneu, désormais la lo po‘nt tiUlminant de la lande 
marquise de Sairmeuse, accusait aTait ét6 antrefois la mâ. 
Marie-Anne, la clairvoyance de gare de Lacheneur „n n-en res. 
sa jalousie ne la trompait pasab- ^ que ^ quatre mnrS] noilcis
60Martial, qui eût dédaigné l’o Pagr ‘’incendie et à demi-ébou- 
pinion du monde entier fat pj un momen Martia] 
comme frappe de vertige, à 11- = ’
dée que Marie-Anne le mépri- ^ vtoïentetmoUon ’qu^d Tl 
sa,t sans don ,e, e qu elle le te- éntendit un d fr^issement 
naît pour un traître et pour un dan6 ,cs ajoncsg
acné.... y ge retourna . Maurice, Jean

C est pour elle que, dans un et le caporal Bavois arrivaient... 
accès de rage il avait voulu une u vi‘oux rtait eoü8 le
éclatante justificatmn bras un ,on et »6trolt t

S il suppliait Jean de le con- enTel 6 de° Ferge : c’était des 
dune près de Maurice d Escorval, - éeg dant ]a nuit, Jean
c est que près de Maurice il Lachencuréiait allé chercher 
perait trouver Marie-Anne pour à Montai ehez un officier a
lv, dlr- : .. . . , demi-solde.

Les apparences étaient contre r 6ommeg t,iché8_ mon.
mm, ma.s je sms innocent, et je gi commen a Maurieei de
lai prouvé en démasquant le von8 aToir fait Rendre. Bemar-
c°upa quez toutefois qu’il n’est pas midiC est a Marie-Anne qui! eut f> - .• MO, i. i v n ri ruis nous comptions peu survoulu remettre le brouillon qu il youg 1 1
tout le moinsiù’étonnerait àV in£^-t MartLr'poLTn'êtm 
ce de générosité.. exati|

Son attente avait été trompée, Maun,e haussa dédaigneusc. 
et il n apercevait de réel quun ment le8 6paules.
scandale inouï. Il ne s’agit pas de se justifier

Ce sera le.diable à arranger, ce mon8ieur] sdlt.^ d.un to'n rnde 
esclandre., se dit-il ; mais bast ! JU -à la grossièreté, 
personne n y pensera plus dans •j)a^re B
un mois. Le plus court est d’al- Si insultants que fussent le 
1er au devant des commentaires.. geste et le t ^artial

■Il disait cela : rentrons, " du 0uPle malhenr vong rend in. 
ton le p is délibéré. 1 > fait est juste, dit-il doucement, ou M. 
qu à mesure il approchait du Lacheneur ici présent ne vous a 
chateau, sa résolution chancelait. r|en

La fête de ses noces, qui de- Jean m> tout raeonté.. 
vait être si magnifique, était Kh h= , ?
déjà terminée ; les invités ne se Lc tiang.’froid de Martial devait
retiraient pas, ils s enfuyaien . ter Ma=riee hore de 8oi.

Martial réfléchissait qu il allait Â1 répondit-il avec une vio- 
se trouver seul entre sa jeune lence iuou‘'e ma haine est pa. 
femme, son pere et le marquis de reili si moa mépria a diminaé.. 
Courtemieu. Que de reproches Vons me devez une renc0ntre, 
alors de cris, de larmes, de cole- Bonsieur_ depuis le jour où no8 
re et de menaces ....Et il affron- Iegards se son, croiséssur la pla-

CI t ■ cela.... ce de Sairmeuse, en présence de
-Ma foi ! non !....prononça t-il M„d Lacheneur„ Vous m’avez 

a demi-voix, pas si bête... Lais- du ce jour.lè . •• Nous nous re- 
sons-leur la nuit pour se calmer, trouverons ” Nous voici face à 
je reparaîtrai demain.... T] face.... Quelle insulte vous faut-

Maisou passer la nuit .....Il ü pour vous décider à vous bat- 
était en costume de cérémonie, ^ ?
nu-tête et il commençait à avoir Un'jlot de 8an empourpra le 
froid. ..JLa maison occupée par le vi du ma de gairmeu- 
duca Montargnac était une res se ; fl Saisit une des épées que 
source. . lui présentait le caporal Bavois,
-J y trouverai un lit songea- et tombant en garde : 

t-il des domestiques, d autres _youg raur6ez vouln flfl.fl 
habits du feu, et demain un d.une voix stridente....
C nT-i N°Ur r®venir- , , x , . Le souvenir de Marie-Anne neCelait une longue traite a fai- t lug T0Ug 8auver„.
re a pied, mais dans sa disposv Maig leg fere étaient à peine
tiond esprit cela ne lui depeut croisés, qu’un cri de Jean et du
P8?" , ..... caporal Bavois arrêta le com-Le domestique qui vint lui bat
ouvrir, quand il frappa, faillit 
tomber de son haut en le recon­
naissant...

—Vous, monsieur le mar­
quis !.„.

Oui, moi !.. Allume-moi un 
and ten dans le salon et 

apporte-m’y des vêtements pour 
me changer..

Le valet obéit, et b.eniot Mar­
tial se trouva seul, étendu sur 
un canapé devant tla cheminée.
Il serait beau de dormir, se disait- 
il, car le railleur reprenait le 
dessus. Oa

Il essaya, mait il n’était pa» üe 
cette force,

Sa pensée lui échappait pour 
s'envoler à Sairmense, dans cette 
chambre nuptiale où il avait pro­
digué les plus cxqu;ses recher­
ches du luxe.

Ileutdûyetre à cette heure, 
près de Blanche, cette jeune fem­
me si jolie qui était la sienne, 
qu’il n’a'ruait pas, mais dont il 
était p-ssionnément aimé...

Pou quoi l’aVoir abandonnée ?
Etait-elle responsable de linfamie 
du marquis de Courteqiieu 1 

Pauvre fille !.. pensait il, quel­
le nuit de noces !..

Au jour, cependant, il s’endor­
mit'd’un sommeil fiévreux, et il 
étair plus de neuf heures quand 
il s’éveilla.

Il se fit servir à déjeûner, déci­

mais de se

ne Bour-

e.

—Les soldats !....cnèrent-ils, 
fuyons !....

Une douzaine de soldats, en 
effet, approchaient courant de 
tontes leurs forces.

—Ah !....je l’avais bien dit !.... 
s’écria Maurice,le lâche est venu 
mais il avait prévenu les gen­
darmes !....

Il bondit en arrière, et brisant 
son épée sur son genou, il en lan­
ça les tronçons à la face de Mar­
tial en disant :

—Voilà ton salaire, miséra­
ble !...

Misérable !....répétèrent Jean 
et le caporal Bavois, traître !.... 
infâme !....

Et ils s’enfuirent laissant Mar­
tial foudroyé....

Du prodigieux effort le remit. 
Les soldats arriva ient ; ils cou­
rut au sous-ofiieier qui les com­
mandait, et d’une voix brève :

—Me reconnaissez vous ?....
—Oui, répondit le sergent, 

vous êtes le fils du duc de tiair- 
mc'se

—Eh bien, je vous défends de 
poursuivre ces gens qui fuient !

Le sergent hésita d’sbord, puis 
d’un ton décidé :

—Je ne puis vons obéir, mon­
sieur, j’ai ma consigne. Et s’a­
dressant à ses hommes :

gr

(A suivre

BB
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